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| L'ELEVAGE DE LAVOLAILTE..
M. Thomas Fraser, de Montréal,

À la questiond’un ‘reprôsentänt du

“Prix Courant” sur. ‘les. profitsà

“réaliser dans l’élevagedes volailles,

l’invitait à parcourir, une carte Cir- |

culairé qu'il à l'habitude de distri-
buer aux fermiers:de langue an-

ÿ glaise. Comme ce document pra-

/liqué est de ifature à rendre service

à quelques lecteurs, nous croyons

de voir le reproduire.

—M. Frase: pose la question :

““L’élevage de la volaille consti-

tue-Lil une industrie payante ?”

, Et il répondit comme suit :-

“Nos fermiers devraient aban.i

donner l’idée que l'élevage des vo-

lailles donne peu de profit.” Et il

continue en ces termes:

“Qu'ils accordent à cette questi-

on l’attention voulue et la traitent

au point de vue des affaires, et ils

en constateront le profit. Lorsque

les œufs se vendront au poids, les

fermiers s’empresseront de choisir

de bonnes races de poules. Le mar-

ché anglais est ouvert à l'importa-

tion de tous les gros œuls et de

toutes les volailles que le Canada

est capable de produire. Les œufs

à cinq cents la douzaine réalisent,

niême àce prix, un profit pour-les

fermiers.” *

—Voici maintenant les chiffres

tels que les fournit M. Tnos Fraser:

‘La poule l'emporte sur la vache

Une vache moyenne cote, di-

sous $30 ; elle rapportera en

12 mois une moyenue de.....

Elle donuera naissance à un
$30

as :
veau, estimeéd....... sracressnceuss D

Revenu brut d’une vache par

année.……………rrrrsersere «+ BBD

Le coût de l’élevage d’une va-

che est de $35; sa nourrilure coû-

te une moyenne de 825 par année;

un acre d’herbage est à peine suffi-

sant pour son pâturage ; Une vache

a besoin d’une étable ; 11 faut tral-

re une vache, puis livrer le lait à

Hi manufacture, ce qui signifie du

travail et de la dépense.

“Voyons maintenant ce que le

même montant placé sur des volail-

les peut produire.

Supposons qu’une moyenne

coute 30c : 100 poules à 30c

couteront.…….…..….….…—….c$ 30

Un grand nombre, de poules

pondent 15} douzaine d'œufs

parsaison, chacune ; disons

que la moyennesera de 9 dou-

-zaines 8 douzaines— 800 dou-

zaines à 106...

Les 100 dôuzaines restant don-

‘peront unecouvée moyenne.

700 poulets à 150.5...

‘Revenu brut des poules (5 fois

plus grand que celui d’une va- “—

Gh@).ncc0cscececareceenes carences
$185

Unminot desblé d’inde ou de blé

pourrira une poule pendant douze

mois ; un acre de terresuffira pour

5 à 100 poules les poules Ply-

mouth Roch, des couvées du mois

‘avril donneront plus d'œufs que

celles du ° mois de nai ; le profit

“sera 1 } fois plus grand jun

appenti au poulailler occasionne

peu de dépenses ets’il est blanch:

80evetenrer

105

“- àla chaux chaque semaine, on

   CAS3

n’aura pas A craindre d’ennuis par

suite de vermine.- .

‘Deux ans est un âge respectable

pour une poule ; les œufs à la dou-

. zaine devsaient peser au moins 14

livre ; une poulette de4 mois
à 5 livres léfumierevrait peser 4

i -
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‘Voila’ ün: suj |
pour les nombreuses personnes qui:
cherchentd'a   

rentes. nee 205 : 1

LA FILLEAUXTROIS
CAVALIERS

Ceci se passail il. y a très-long-
temps, dang une paroisse trés-éloi-

gnée.
Unevieille fille pauvre et laide,

gagnait péniblement quelques sous

en faisant les gros ouvrages pour
les voisins. Mais ce qu'elle recevait
ainsi était insuffisant pour ses be-
soins ;. aussi beaucoup de person-

nes charitables, entre autres, le

curé du village, lui faisaient de

fréquentes aumônes.

Mais ce qu’on ne savait pas dans
le village, c’est que cette créature

disgraciée avait trois amoureux :

La Puce, Fanfan et P'tit Ben, qui

passaienttons trois pour pas mal

vauriens. Inutile de vous dire que

Mde Cornélie n’habitait pas un vhâ-

teau. Chez elle, le salon, la salle à

manger, la chambre à coucher, la

cuisine étaient tous réunis dans une
seule pièce.
Un jeudi soir—soir de veillée —la

vieille donzelle avait fait un brin de

teilette; froité jupon et -urantefet,

frisé ses cheveux, etc. et attendait.

Un coup discret se fait entendre ;

Cornélie va ouvrir. C’était La Puce.

—Salue bien mamzelle Cornélie

comment-t-êtes-vousce soir ?
—Pas trop mal, j'ose creire. Je

suis bien satistaite de vous voir.

Vous êtes ben caurageux de venir

de siloin par un temps si salaud.
—La zousqu’on aime on se rend,

le temps est morpionné, mais c’est

rien pour l’agrément devous vous le

blanc de yeux.
—Ah, M. Puce, vous êtes trop ben

enguculé el si vous continuez vous

allez m’énervler. Tirez donc le banc

des scieaux el assisez-vous.
A ce moment on frappe de nou-

veauet Cornélie dit vivement à M.
La Puce:
—Monsieur le Guré doit m’appor-

ter quelque chose ce soir, montez

donc surle bucher de bois, ect ca-

chez-vous là pendant quelques mi-
nules.

La Puce, agile comme un chat,

avait disparu en un clin d'eil. |
Cornélie ouvre, mais ce n’était '

que Fanfan qui, lui aussi, venait |

faire un bout de veillée.

Quin, bonsoir mamzelle, etc., etc,
On en était encore aux bompli-

ments, qu’on entend frapper de nou-

veau. Et Cornélie de dit vivement:

J'attends M. le Curé qui doit

m'apporter quelque chose et je n’ai-

merais pas qu’il vous voierait. Ca-

chez-vous sour monlite.

Fanfan disparait comme nos mi-

lions entre les mains des libéraux.

 
s’écrie : ‘encore une trompe,” c’é-

tait P’ti Ben qui, tout joyeux,arri |
vait rien que sur un patin, comme

on dit. . IR
. C'était le coq des trois, celui qui
‘faisait mangerde l'avoine aux deux
autres. Le cœurde la vieille fille se
mit à exécuter une sarabande, mais
la porte fatale s’ébranla de nouveau.
—Bon, dit Cornélie, vite dans l’ar

moire, s'il te voyait icite, tout serait
fini ; requins ben ton souffle.
M le Curé, vieillard à l'air doux

et charitable, portaità son bras un.
päuierremplit de devers choses, ’  

 

“sujet -do- méditation| «

Pt de "se faire des}

| - | “roiése etil fautà

|Nu'*er, de Sherbrooke.

Cornélie va ouvrir de nouveau et ,
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Editi. Je vous
sumone. (elleprent

dépase surla lapie)|
“J'aurais désiré fdire plus, mais j’ai
“beaucoup de pauvres dans la pa-

e chacun ait sa

 

       

“part. . 2 Ù
“Continuez d’êtit

“espérer dans la
“vous délaissera ci
“Ah ! Mr. le Gui, que vous êtes

“douc bon,je nepure jamais, ah
“fon, au grand jathais ; vous payer
“tout ça |...% :
“Ne vous inquié

“reprit le Curé, je“f’attendsrien de
“vous, mais celui. qui est en liaut
‘(désignant le cielf#me paira toul.
A ce moment Laÿ Puce croyant

que le Curé ledésignail, voulût s'é-
lancer du bûcher de bois, qui sé
croula en l’ensevelissant dans les
debris, en Ini laissæüt de libre que
la tête et les deux feux “s’il vous
plait.” J
Oui M. le Curé s’écria-Lil, le suis
bien paré de payer ma* part, mais

celui qui est sous le litva payer.
Mon Fanfan, dont les pieds dé-

passait sa cachette, dans sa précipi-

tationsà sortir, boulèversa le lit et

ses accessoires qui ‘vinrent s’embal-

lier daus les jambes du bon Curé…

Oui, mais “mardi gras” l’autre dans

l'armoire va nous aider.aussi ? car

il a Taräudé Cofnéfiécomuie moë
Petit-Ben ne se le fit pas répéter:

il sortit de sa relrdile, mais fut
malheureux, car il amena avec lui,

armoire, vaisselle, couivaux-terri-

nes, cuillèreset tout le *pataclan,”

qui en tombant eu veloppèrent notre

galant et c’est au milieu de ce ca-

chôt el le bruit infernal que tombe

la toile.

bonne fille et
frovince ; elle ne

  
  

 

ez pas ma fille,
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Faites usage de la tameuse
bière INDIA PALE ALE de S.C

Demandez la célèbre bièrs
SELECT, de S. C. Nutter de

J, D. DESCOTEAUX-

eme rare on time rm re = —

\ vantages. RE

Exceptionnels

 

Voulez-vous avoirune
bonne chaussure ?

Pourcela, rend z-vous
chez un homme du
mè°tier et vous serez
b:en servis.

M. FE. M. Hnot, cordonnier,
vient de recevoir un stock con-
sidérable de chaussures et de
claques qui seront vendues à
des prix défiant toul> compé-
tition.

E. M.HJO
CORDONHIZR

Rue Principale, - Lac Mégantic

 

BOUCHER ET MARCHAND DE
BOEUF, LARD, POISSON, etc.

Steack et Roast, 8 cts. 1b.

S. VACH
7 - T 4

 
 

ON,Editeur-Imprimeu
 

(CARTES D'AFFAIRES. “
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: - Avocats,
 

Jd. A. Gaudet, LL L

VOCAT: Commissaira de la Cour Su.
périeure. Bureau : Bdtisses du

-Travailieur, Agnès. De 7 à 9 hrs, I’ M.,,
Bureau : résidence privée, Lac Mégar.tie.
 

TALBOT & VEZINA
AVOCATS

ST-JOSEPH DE BEAUCE

Téléphone Bell “No.
_ de la Beauce No. 2
 

ARTHUR GODBOUT

VOCAT et Procureur ; Bureau à St
François, Beauca, Qué, Téléphone

de la Beauce.

LETELLIER & BOUFFARD

VOCATS. Bureaux à St-François et à
St-Joseph, Beauce, Qué, Téléphone

de la Beauce et Bell.

 

Jd. N. Thibodeau, N. P.

OTAIRE, Commissaire de la Ceur
Supérieure. Etude : Ancien bureau

de poste, Lac Mégantic, P. Q.

 

apedy

OTAIRE, Lauréat dans la Faculté des
Arts ; Licencié en Droit à l’Université

Laval de Québec. Rtude : f3ätisses du ‘Trae
vailleur’, Agnès, Beauce, P. Q.

Dr. G. S. Gregoire 
M Descoteaux vienl d’ouvrir un

nouvel etal de boucheroù l’on pour-‘
ra toujours se procurer : Lard, Mou-
ton, Volailles, elc., de première qua-
lité.

Rue Principale, Lac Mégantic.

 

Demandez la célèbre bière
SELECT, de S. C. Nutter, de Sh erbrooke. R
Sherbrooke.

 

SANTA
ctantve 2s NOUVEAU MAGASIN

de Fruits, Bonbons, Oies, Dindons et de
belles marchandises pour les Fétes.

CARGAISO
A

=

Que les

prochaine.

MARCHAND-GENERAL -

JOS

_————— 

accompagnée d’un bouilleur de
officiel, trouverait une occasisn de s
s'adressant a l’administration du

~

   
vente. !

© , [a 4 #

sera dans nos vitrines la semaine pro-

LESPERANE
BUREAU

A MARCHAND QUINCAILLIER

Vient de recevoir un ] 1 A C | ] ESvendra en gros

lot considérable de et en détail
Aussi ; Fleur, Ferblanteries, et ustensiles en granit.

Prix réduits. Conditionsfaciles
LAC MEGANTIC.

Machine a vapeur en vente
“ Quiconque s besoin d’une MACHINE A VAPEURde6 forcet

CLAUS

enfants viennentle voir, il

LAC MÉGANTIC

 

15, le tout couvert du certificas
epourrons à bonne condition en

M EDECIN et chirurgien, gradué de
l'Université Laval de Québec.

Téléph. No. 44.
 

C. ALPHONSE LARUE

ARPENTEUR-GÉOMÈTRE

ST-SAMUEL, BEAUCE, Qué.

 

F. O. A. LEGENDRE
ARPENTEUR

ST-JOSEPIIL DE BEAUCE

Téléphone Beil

 

 

“ de lit Beauce - No

F.-X. Vachon

HOTOGRAPHIES de toules dimen-
sions.

RG” Portraits à l’huile et au crayon une
specialite. Prix mmodéres el satisfaction
garantie. Lac Mégantic.

 

JOSEPH LETELLIER

ORLOGER-BIJOUTIER, Montres, Ba}
gues, Joncs, Lunettes, etc, etc. Ité-

parations faites avec soin eL promptitude.
Prix modérés

Aussi agent des célèbres bicycles “Gen.
dron”. Ecotstown, P. Q. :
 

W. E. Courtemanche

ORLOGER-BIJOUTIER, assortimen
complet de bijouteries el d’argente-

ries de toute sorte. Une visite est sollicites.
Bloc Clement, Avenue des Erables, . Lac

Mégantic.

RUBIT ILLE & FRÈRE
Nous invitons le public à venir voir notre

nouveau stock de marchandises sèches.
Hardes faites, chemises, bas, Tweod en

laine, etc, etc. .
Ayant fait’ nos achats & des prix tres

avantageux nous pouvons vendre à wisil-
leur marché que partout ailleurs,
Rue Principals + - Lac Méganlic

 

 

. .Buvez la bière PALE ALE,de
S. C. Nutter, de Sherbrooke. .

Essayez le CREAM PORTER,
de 8. C. Nutter, de Sherbrooke.

“ Bavez labièrePALE ALE, de +

“ Travailleur ” où at No. 8, Tué. 8. C: Nutter, de Sherbrooke. . | duFort;ou se trouventaussi plusieurspressés de séconde’main en|

CaNfe

    

Les bières de B.C:Nutter,de’
Sharbrooke; soni lea metllenres,
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Flavien Coulombe, A.B-L.L.L -
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i Siècle?

  

   

“ sävôir si l’année 1899 est là -der-

soutiennent que nous sommesdans
la dernière année du dix neuvième
siècle, et que le vingtième siècle de-
vra commencer le ier janvier 1900.

D'autres contredisent, el assuren!

“ que le vingtième siècle commencera.

       

        
    
  

   

     
  
  

      
  relle s’était produite, paraît-il, en

1800 et 1801, à savoir quand com-

mençait le présent siècle.

A l’appui de ladernière assertion,

voici le raisonnement que l’on ap-

porte: “Le premier jour de la pre.
mière année de l’ère chrétienne n'a

pas élé le ter janvier de l’an O,mais
le premier janvier de l’an 1. Un

siecle se compose de cent ans. Or

pour avoir cent ans révolus il faut

que le 365ème jour de ia centième
année soit écoulé. * Donc le dernier

jour du premier siècle a élé le 31

décembre de l’an 100. Donc le pre.

mier jour du deuxième sièclea été
le ter janvier de l'an 101.

Ainsi de suite de siècle en siècle
jusqu’au 20ème siècle qui ne com
mencera que le ter janvier 1901”.
“ Voïci un raisonnement évidem-

ment fort logique Ses différentes

parties s’enchaînent et se suivent

tès-bien. Mais il importe de dire
que la base en est mauvaise, et celà

étant, le raisonnement tout enlier

s'écroule,
On dit: “Le premier jour dela

première année a été le premier

janvierde l’an 1”.

“ Mais ceci n'est pas correct du tout.

Ewdions.

Comment a commencé l'ère chré-

tienne ?

L'ère chrétienne n commencé

avec l’âge de Notre Seigneur; elle

a commencé lorsqu Celui ci est ve-

nu au monde Mais commen

.compte-t-on l’âge de Notre Sei-

gueur? Evidemment, comme on

comple l’âge des enfaris ordinaires.

Or pour compterl’âge des enfants,
- On ne,dit pas qu’un enfant a un an,

lorsqu’ii vientau monde. Non. On
commence par compter, un mois,
2 mois, etc, et on dit qu’il a un an,

lorsque sa première année est expi-

rée. Par conséquent avant qu’un

enfant ait un ap, il faut qu'il passe

par I'an 0. En pralique, on ne dit

pas qu’un enfant à “zéro d'an” d'à
ge Mais n'empêche pas que cela
exiate. ; 4

Donc puisqu’il faut compter les

; siècles comme on compte l’âge de
; = + Notre Seigneur el des enfants ordi-

naires, on a été dansl'an zéro tant

- queNotre Seigneur n'a pas eu un

x ©, anrévolu. .

         

 

‘nouvelle Ere, 2ème mois, etc.
Quand Notre Seigneur a eu un an,    iècles‘avéc son âge. Quand Ii au-
rajten 100ans (le let janvier de
‘an100) 1e‘365ème jour de la 100e
iñée aurait éléexpire,pour N.S.
= uf-le siècle et cé |même jour

anvieride I'an108) nous au-jŸ

otis:cotmericé Je 2ètnesiècle.
ÀinéittesuitedAge enâgsjusqu'autergatiitet 1900,dors-qucomipenderbinipené

bola; Voilà064 |le

telle la dernière du|pri

ÿ Il s'élève de ce temps-ci diverses. gif

“polémiques dans les, journax, à |

nièredusiècle ‘présent. Plusieurs |"

le 1er janvier 1901. La même que-|

: ’Ona compté: Preinier mois de la

. * ou-a-dit: Premier mois de l'An Un, |
Le ete,Supposons que notre Seigneur
+ subvéen toujours, et complous les:

   

Sat.
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)“ajorsfro1900aiilis383600)
“afo)

oùs. de siècle,«ét,n
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AronA,

   
=> C'est, lui chain, comme tout
‘le monde16 sait ici, qu'ont lieu les
électionsmunicipales 3 Mégantic et
dans toutes les municipalités de la
province. CES ;
Nous souhaitons que toutes les

chôses se passent tranquillement.
A Agnès les candidats à la charge

de conseiller municipal sont MM.
| P. B. Keens et Jos, Roy.

—Le * Progrès de l’Est” est en-
tré dans sa 16e année. le 29 décom-
bre, Félicitation au consrère.

—Mlle Anna Boissonnault, qui
était en visiie chez sa scour Mlle
Emma Boissonnault, Institulrice,
est retournée dans sa famille hier.

—Pendant que M. Thomas Came-
ron était allié faire une promenade
avec sa famille, des personnes non

encore connues se sont installées à
son domicile où elles ont goûté
toute la jouissance d’être proprié
taire.

—Nous avons enfin obtenu de la

lui avions demardé,savoir, de faire
circuler sur l’embranchement de
Tring, deux trains par jour.

Depuis le ? janvier nous avons
un train d'accommodation et un
mixte. |
Les heures sont aussi changées

le premier train part d’ici à 8 hrs.
a.m., et le train mixte 3 9 hrs. a.m.

Nousfélicilons cette Giz de cette
amélioration, que nous lui deman-
dions depuis si longtemps.

—Il est rumeurque le projet de
loi que doit présenter. “The Lake
Mégantic Pulp Cy,” à la prochaine
session de la législature, aura à su-
bir une forte opposition quant à ce
qui regarde “le pouvoir d'expro-
prier” que désire obtenir la Cie.

ETATS-UNIS
—Une nouvelle de Washington

annonce l’intention du secrétaire
Long, d’offrir sa démission au pré-
sident McKinley.
—Un canadien centenaire, Z,;

chame Tremblay, né à la Baie St.
Paul,vient de mou rir à Manchester
N.H , à l’âge de 105 ans.
—A Leicester.le 21 courant, deux

personnes ont été tuées el dix-sep;
blessées, dans une collision de
“tramways”. Les morts sont John
H, Kerrigan et Walter Henry Hol-
brook.
—Onsignale le cas d’un million-

naire qui vient de mourir à Pasa-
dena. Californie, après avoir été
privé de sommeil durant seize ans.
Îl avait la bosse de l’activité.

—La grippe sévit à l’état d’épidé-
mie & Bangar, Me, Lewiston, Me,
Portland, M., Augusta Me., et dans
plusieurs autresvilles de Tétat dn
Maine et du Massachusetts.
TR TOUFAITS DIVERS

Vaudreuil—Là résidence de M.
Georges Lecompte, marchand-géné.
ral, a été détruite par le feu lündi
matin. La maison était la propriété
de-Mde Napoléon Binet. - Les pertes
sontdé 83,000.
—Lundidernier avait lieu à Ot-

tawa, l’élection du maireet le vote
sur le plébiscite : “Etes-vous en fa-
veur des tramways le dimanche ?”
M. Thomas Payment a été élu mai-
re par une forte majorité ; les con
tribuables 8e sont prononcésen fa-
veurdu projet des tramways.
liest-cerlain que les Espagnols

ne. pourront effectuer ‘l’évacuation,
de Cubu pour le ler janvier. Il res
teraencore 50,000 soldats dansl’ile
‘a cette date. Comme les relalions
#ntreEspagnolsel Gubains sonttrès.
chdues, ‘leu-aütorités--amié

en sanilane

“
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Cie du Québec Central, ce que nous|

!Jos. Baron,James B. Simpsoui, Jos.

; «
pou

tre
À

+

i» St

U
   __    

  

A MM. LESSiGNATARES DE La nEQUÉ-E NOUS DEMANDANT D'AUCEPTERLA  
| CANDIDATURE ‘GOMME! 0
_Dù viLkAgs pe MéGaNTI
Messieurs; ©,

Vous ‘remerciant. de: lho
que vous'nous avez fait en n
andant,nous

 

    

  

; en nous-de-
1 laisserportèr.comme

gantic, | l'honneur €
vous dire qu'après mûre  délibéra-
tion nous avous cru, vale grand.

nombre de vos signatures nepou-
voir refuser d'accéder à votre de-

mande; nous ne croyois pas hêces-

saires de vous donner aucun pro-

gramme attendu que noûs pensons

qu’il suffit que nous vous -disions

que nous nous effor erons déré-

poncre à la confiance que vous

avez bien voulu placer en nous en

nous acquittant de la lourde lâche

que vous voulez nous imposer au

meilleur de notre jizrinent et con-

naissance et en n’avant e1 VUE que

le droit, la justice et Fi près géné-

rale des citoyens de ce :to inunicIpa-

lité. .
+... NapoLEoN LEMIEUX,
Signé:. MicueL Rov.

Lac Mégantic, 23 déc., 1898.

A MM. Nap. Lemieux el Michel Roy;

Messieurs, .
Les soussignés électeurs de la

municipalité du village de Mégan-
tic, ont l’honngeur de vous informer
qu’ils vous oùt choisi pour les re-
présenter conime couseillerset vous
prient de vouloir bien leurfaire la
taveur d'accepler cette candidature.
MM. DrG. A. Coderre, G. M.

Stearns, A.E. Morisselte. Ls Béci-
gneul, LH. Devanit, H. Tremblay,
Aug. Moquir:, Jos. Bureau, Louis
Gnérin, H. Mertrude, Mirhel Cou-
ture, J.N. Gosselin, Gédéon Gar-
neau, W.J. Kelley, Jos. St-Pierre,
Jos. Moisan, Jos -Goulei, Enstache
Roy, C.A. Léger, A.E. Bélanger,
Théodore Guérin, Elz. Lessard,
Israël Guérin, Jos. Compagnan,Ne-
rée Brassard, A. Bécigneul, J.N.
Thibodeau, F.J. Murray, Charles
McKenzie, L.P. Villeneuve, CG Cha-
bot, J.E: Marceau, Michel Poulin,
Lows Lebel,J.D. Renée,Ed.Bureau,
Alph. Badeau, André Lachance,
Georges Clémeut, Frs. Guérin, Nap
Henrichon, Jules Primeau, Jos.
Dion, Arger Goulet,Jules Perrault,
J E.Gingras, Nap. Garneau, Nap.
Mercier, P.A. Leduc, M. Lavallév,
Jos. Breton, F-X. Gingras, J.Z. De-
mersd BleSt:Onge,Jos.Garneau,Aug
Duquette,J.P. Riley,Alex. Clément,
Isaie Dubuc, D.H. Judd, Alfred

reault, V. Michaud, V. Rattelade,
Ed. Detelles, Ant. Roy, Eug. La-
‘chance, Ovide Falardeau, John S.
MeGluer, Chs. L'Heureux, Jos Roy,
Thom Cameron, Aug. Fontaiire,
Alex. Parent, ‘Adelard Couture, Jos
Couture, P. Beaudry, Ls. Levas-
seur, Jus. Ruel, D. Morisson, E.T.
Gousse, Jos A. "Tardif, Alp. La-
flamme,Sam. Laflamme, P. Dupont,
Georges Couture, Johny Lachance,
R.A.E. Aitkecns, Eus. Huard, Jos.
Laroche, L Levesque, Dr J.A. Mi-
lette, Emesie Moquin, Pierre Ga-
goon, Nap. Blais, Levite Tremblay,
P. Glusiault, Gilbert Gagnon Ed.
Prévost, Jos. Paquette, Louis Mof-
fette, Ignace Couture, Thadée Des-
biens, l'homas Desbiens, François,
Thivierge, P.D. Lefebvre, J Bie Ma-
thieu, Honore Prouix, A. Turcotte,
Jos Dubuc, Abraham Dubuc; Jos
Gouletle, James Kelley, Wm Chat.
field, Wm Brankiey, D.P. Mathe-
sons, W. P. Maihesons, R. Ryan,
E.E.'Moore, J.A.Ghabot, Johnny Be-
gin, Jos. Guay, Georges Buckanan,
TE. Bellanger, J. Grant, Adelard
Nadeau, Théop. Lachance, Alfred
Pratie, À. Townsley,J.E. Savard,

Charland, Alex. Tremblay, Jes.
‘Tremblay, Johnny Doré, François
BaronEug. Baron,W.G. Kingsbury
Jos Bernier, François Lacroix, Da-
vid ChouinardJos Perreault, Goor-
ges Leblond, l'élesphôre. Leblond.

Ce ln we Frm & a icaines |.

oi|

|Que tousenpr
conseillers pourle.village. de Mé- |:

nous avong l'honnedr dè.|

Landry, Adop. Lemay, Jos. Per-|
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» Ayant vendu ma propriété-à Mégantic, et désireux derecon:
maître tout l'encouragementque m’a donné la public, je ~~

CS “ SACRIFIERAI D'ICI AU ler AVRIL

tout mon stcck consistant en Articles d'Epiceries, Chaussures,
ronneries, Huiles, Mastic, Peintures, etc.

Aussi une spécialité de Hardes faites,
pour hommes, femmeset enfants, Gants, etc.

À Très isas Prix

Lingeries, Pardessus

’

 

nitures pour cordonniers: fil à ligneul, chevilles. pointes de cuivee. fer et acier, œillets,
agrafles, marteaux, pinces, limes el outiis Je toutes sortes, vernis, etc, etc.

—o GROS ET DETAIL 0—— ]
; . .

Febricants «le bottes canadiennes avec jambes en cuir à grain, noir ou rouge, ou ; LA
en splits (8 différentesqualites) souilliers avec hausses (inichigans 4 quahtés) shœpacks
(3 qualités) bottes avec semelle simpie où double, spuiltiers pour homes, femmes et
enfants.

Peaux vertes achetées Correspondance sollicitée
Addresse : St-François N.-F., Beauce, P.Q.

AVANTAGE #0 JOUR
Toujours en stock : marchandises-séches, haedes Duis, cligssures

fines et pourchantiers ;
, Nos épiceries et groceries : melasse barbade, beurre en tiaciie, œufs

frais, pommes, poisson, fleur, patates, savou à la caisse, herbe pour ma '
elas, eic.

A BON MARCHE, MAIS AU COMPTANT.SEL LEMENT
AUSSI : Agent d’assurance sur la vie cb coutre le feu

JOSEPH BERUBE
MARCHAND-GENERAL

1. Api Po
f 2 V a t ' iL

ARCHAND-GENERAL - LAC ME GANTIO Ï
A X. i HN C4 dde" “Le 1° F

SNL UXA & UFX. LEMIBUX 1e :
MARCHANDS DE CUIRS DE TOUTES ESPECES, TANNEURS ET CORROYEURS 2

Ont constamment en main, cuirs à semelles, cnirs noirs de loules sortes pour ot

cordonniers et selliers, cuirs rouge, peaux tannébes de vean cl mouton, el toutes les fo:ir- t
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Principale, village de Mégantic.
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Sets... | :

de Salons, de Salles adiner
de Chambres à coucher, =
Lits, Matelats, etc.

dises sont sous <

Ceee joignent l'élégance à la bonté 1 4
S ;— MARCHAND DÉ MEUBLES CL 10

RUE PRINCIPALE - Lac MÉGANTIC
“Nous venons de recevoir notrè immense stock dé

Hardes Faites et de Tweeds. I

- Me he SATE*=as

Machinea vapeur en vente
; >
Lh
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“ Quiconquèa besoin d'une MACHINE A VAPEUR de6 foroët-
officiel, trouverait une occasisn de se pourvoir à bonnecondition |
s'adressant à l'administrationdu” “ Travailleur”oùanNo. §,; ondu Fortypetronvsnt suse pluionrspissesdasida
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grande quantité

“A4 truire l’église.

ss
8805 

  déqup de hache 8
ve à pu cependant; sé,2tre
arésidence- deM: Dumas, ap
ivoir perdu- assez-dé-sang-, po

d'affaiblir.
au village où M. lè DrFretheue-l
“prodigua. ses soins. : 7
 

 

M. etteFodrhiererson alléspas-
serles vacances dujjouree l’a]‘dans

—Avèg le nouvelle an, “tout un
essaim'de jennes étudiants et. pen.

“sionpaires est: appaïu dans -notre
village,c’étaient les enfants de

- E, Roberge, la jeune-fille de M. L.
S. Roberge,lefils de M. le Dr Sam.
son et M. L. N,‘Audet. Celle joy-
euse jeunesse“devra. repartir lunai
prochain.

‘ Rien de plus facile

C’est à cette saison de l’année que
des rhumessont plus à crainte. Avec
le BAUME RAUMAL on s’en dé-
barrasse facilement.

 

 

Les Mysteres de Montreal

Cette œuvre inimitable d’Hector
Berthelot, qui a paru exclusive-
ment dan.les colonnes du ‘‘Canard”
et qui a obtenu un si grand succés,
est maintenant réume en volume
pour la premiere fois.

C’est un fort volume d’environ
150 pages; avec nombreuses illus-
tralions, convérbure en couleuret
ortrait de l’auteur.
e vente au bureau du “Canard,”

chez tons les principaux libraires at
‘dépots de journaux.
Prix net: 10 cls.
La douzaine : &5 cls
Par la malle : 11 cts

.* . “la douzaine : 95 cis.
Si vour ne pouvez pas vous pro-

curer le volume chez votre four-
nisseur ordinaire, envoyez |1 cts,
a l'adresse suivante:

JE CANARD,
Montréal,

‘ Canada.

 

BAUME RHUMAL.

Combien de maladies de poitrine,
combien d'inflammalions de pon
mons, et combien de bronchites se-
raient évitées si, dès que: la toux
vous prend, vous usiez du BAUME
RHUMAL.

A VENDRE
EUX lots de terre situés dans le deux-
xième rang du canton de Dilchfieeld,

comprenait cent jcres chacun, avre une
e foin. Bunnes bâätisses.

 

 

Le tout situé à 24 milies du Village. Bon-
nes conditions. s'adresser à,

GEORGE BILODEAU,
Agnés, Qué.

N lot de ‘erre, situé dans ies limites
du village d’Agnès' portant le-No.62

du cadastre officiel contenant 87 acres en
superficie bonne terre pour la culture. H
y à aussi 50,900 à 60.000 pieds de merisier.
S’adresser à Wm Edwards, Agnès, Beauce

“ P. Q. ou à L. Nap. Lapointe, Agnès.

NEdesplus jolies résidences du villa-
ge d'Agnès, située sur la rue de

l’Kglise,à deux minutes du bureau de poste,

M Dumaslétrans a
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> risme, ni--désoci

leur. famille à Vslet.. . .

l'emplacement borne en arrière au Lac.|
Conditions de vente : partie comptant, et la
balance à des conditions faciles.
Pour plus amples détails s'adresser à

‘L-NAP. LAPOINTE,
: Agnès

NE terre de 100 aures dont 60 en état
de culture, avec une bonne maison

de 20 x 25 pds., avec allonge de 13 x 27 et
- deux granges de 30 x 100 yds., située à 4

“ emilles du vilage de Winslow, -Co. de
tompton. Prix $650.00 : conditions : $200

_‘eomptant, balance partermes annuels avec
, fntérét à 50jo par an. Le bureau de poste
* de Tolsta se tient actuellement dans cette

+ maison; école à à de mille de la propriété.
- S'édresser à

ANGUS MORI{ISON;
Tolsta, Compion

Agnes.

ANCIENNE propriété, Johnson, située |
- sur la rue Principale, Viliage de Mé-

antic, en face du terrainou doit se cons-
et

‘superficiede 100 x 100 pds avec une bop-
* nomiso; à deux étageselfaitle coifhde
geuxrues.. Conditions de vente : pariie
“comptant, balance par termes faciles. B'a-
“dresser à

to “THBODULE'-BBAUDOIN,
NL_D'Ariognan, Lévis
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Oritparait quecettefois-ci, —au
dine de certaines”Bens,sans douté |

—il y. va de tous |‘mal ranseignéés:
les saluts du monde,même,du sa-
lut'éteruel; sil'on vote pour autres
que Messieurs Tels. cS

Et à défaut'de texte biblique on
invoque levieil Esope: ‘La queue|
ne doit pasgouverner la tête. ”
Très bien. , °
Ainsi doncmoije verrais un mar-

chandme menacer de poursuite
judiciaire immédiate pour un comp-
le chez lui, si je ne prometiais de
voter pour tels candidats qui sont
les siens, 1nais qui ne sont pas pour
me plaire à moi,—et la chose s’est
Vue et entendue la semaine derniè-
re dans certain magasin, comme
mon carnet denotes le prouvera en
temps et lieu, s’il le faut.
On me fera tout cela, et il faut,

pour le salut de mon âme, que je
vole aveu ce diable de créancier à
influence particulière qu'en termes
de tribunaux on appelle influence
indue et même attentat criminel
contre la liberté du vote.
Comprenez-vous cela de mème,

vous qui melisez ?
Oubien encore, je travaille dans

un moulin, on me menace de me
jèter à la porte, si je vote à mongré,
et il me faut, toujours dans l’inté-
rèt de mon âme, renoncer à ma li-
berté.
O ma pauvre âme, dans quelle

impasse tu le trouvés parfois ; et
que tu as d: la misère avec ton ca-
téchisme!
Hélas! passe à ja queue, etre.

nonce à tout espoir de jjamais l’épa-
nouir en montantà la tète !

l£L c’est ainsi, paraît-il, que s’in-
terprêle le devoir du citoyen élec-
teur, au village Mégantic.
Vous avez vu des”manigances se-

crètes, des agissements inystérieux,
des 1nenaces, qui ne vous disent
rien de bon pourtel côté de la ques-
tion. C’est égal, subissez ces ma-
nigances, ces agissements, ces me-
naces, cb votez pour ceux qui les
tout, — dans l’intérêt de -votre Ame,
bien entendu, 1i ne s'agit pas ici du
bien public.
Car comment voulez-vous qu’un

électeur, qui ne tient pas feu el lieu
dansle bout dei bas,où ne se trou-
ve pas la queue de la cilé, puisse
être compétent dans des questions
d’'achal, de vente, d’actes munici
paux ? Si vous n’avez jamais passé
par la filière du bas du village, es-
pérez-vous jamais d'en arriver à
cette logique locale Caragtéristique
du vieux Conseil, résoudre ce
problème néo-municipal à savoir:
Qu'uneville, trouvant trop lourd

pour ces finances le fardeau d’ une
propriété de premier ordre,
ait pu concevoir etexéculer ce plan
redempteur: la vendre à $4,000 a
crédit ““et la livrer de suite”, pour
s'empresser d’acquérir*‘sans argent”
une autre propriété de valeur infi-
niment moindre, pour '$5,000
“comptant”, à “ne la prendre que+
dans six mois”?

Voici un théoréme que je vous
défie de résoudre par la Rèzle de
trois simple.

LI faut de grandes tètes pour bien
équilibrer ces raisonuéments-là. Or
ça, vous sentez-vous capables de
tels iriomphes financiers ?' Non ?
‘Eh bien ! passez à la queue.

Etre conseiller municipal n’est
pas ce que l’on croit. Il y.faut ap-
porter une instruction et un talent
énormes,L'op forts pourles queues.
Il faut pouvoir bâlir une muraille
de pierre en face de l'hiver,aux dé-
pens du public,à grands frais, et
quandil uy a pas un sou ‘dans la
Caisse, rien qué pour dire qu'on a
voulu le faire et qu’oul’a fait,
Or toutconiribaablen'est pas ca-

pable deces choses-13. ‘Dont, enco-
re unefois el dans l’intérêt de votre
âme, passez à la queue!

“Mais, me disait quelqu'un, c’est
un drôle de village que le nôtre,
ayaulla queue en haut, et s'absii-
nant toujours à se tenir la tdte en

: “Trayailleur’bos dans lelo sable:defa riviëre.” I

foa‘ni de uihi |. ….
lisme,ni d’unsélitème"quelconque:|

mäison pater-
:pendant les

IL GONSTATE DES CHANGEMENTS|
QUI LE SURPRENNENT ET

DONT UN MERIT D'ÊTRE CON-

NU POUR L'AVANTAGE DU

“PUBLIC.
*———

Du “Leader and Recorder,”
Toronto Junction :
Le rédacteur du ‘Leader añd

Recorder” -profita d'un con-
gé pour faire uu tour dans les
comtés de York,. Peel, Dufferin
et Grey et passer quelques. jours
dans la maison paternelle où il
avait passé les premières et les
plus heureuxses années de sa vie.

Le vieux ” homestead ” se
trouve dans le Canton d’Euph-
rasia, comté de Grey, à un mille
au sud du vilage de Heathcote
et a dix milles de Meaford.Il est
habité par son frère cadet, Geor-
ge J . Fawcett. Celui-ci était l'i-
magede la santé. ce qui fut une 

 

grande surprise, car à son arri-

! vée de Détroit pour prendre pos-
session de la ferme, sa santé était
délabrée et il déclinait à vue
d’œil. L'auteur fit remarquer
quele climat rigoureux desrégions
du nord devaient avoir excrcé
une influence .,bienfaisante.
La réponse à cela contient
des détails tellement remarqua-
bles que nous considérons com-
me un devoir et un plaisir de les
publier dans le “Leader and Re-
corder.”
Une grave attaque du malaria,

contractée à Détroit, avait con-
duit le frère de l’auteur a la por-
te du tombeau elle le laissa avec
une complication de maladies
rendant tout travail impossible
pourlui, Les meilleurs médecins
de Détroit lui prodiguèrent leurs
soins, mais leur traitement eut
peu d’effet. On attendait du bien
d’un changement de climat, et il
se transporta avec sa famille
dans le comté de Grey. Cela lui
fit un peu de bien pour commen-
cer, mais il retomba bientôt dans
son ancien état et s'adressa tour
à tour aux médecins les plus en
réputation dans le district. Il
était en proie à l’insomnie, et sa
maigreur extrème lui donnait

: l'air d'un squelette, Les médecins
l’aban ‘nnnaient enfin et lui
consuiuaient un voyage en Cali-
fornie. Il voyait, commetout le
monde, les écrits des journaux
sur les Pilules Roses du Dr Wil-
liams, mais il se moquait des
‘merveilles’ opéré par ce remè-
de, dans lequel il ne reposit au-
cune coufiance. Ce n,est qu’a-
près l'abandon par les hommes
de l’art qu’il se décida à les es
sayer, un peu comme un naufra-
gé qui s'accroche à n'importe
uelle épave. À sa garde stupé-

fhetion son insomnie le lacha
après avoir pris les pilules une
semaine, et il dormait comme un
enfant. La force lui. revient l’ap-
pétit se réveilla peu à peuet
bientôt il se sentit un homme |
nouveau Après quelques mois
de ce traitement il était aussi’
bien portant que jamais. Depuis
les deux dernières années il n’a
touché à aucun remède, pt vous
ne sauriez trouver dansGrey un
hômme plus robuste que Geo. J.
Faweett. *“ Ce que je pense des
PilulesRoses ? dit-il en souriant
c'est qu’il n’y a rien de pareil au
monde pour réformer la éonsti--
tution; sans elles je ne serais
plus de ce monde.”
 L'éxpériencedes années a prou- |
vé quil;n'existe aucune maladie

| Pletde tous les sats “fe

“g'étous it ATae= ra
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: FIERI FACIAS DE TERÜIS

Cour Supérieure—District de Saint-
François

Beauce, à savoir: ILLIAM
No994. C. EUS.

TIS, Dernandeur; contre EDWARD
BURTON HAYCOCK, Défendeur,
à savoir: :

Lots six cents trente-huit, six cent
quarante-cinq, six cent quarante.
sept, six cent cinquante et six cin

officiel et livre de renvoi de la pa-

avec tous les instruments et appa-
reils sur la dite propriété, à savoir :
pouvoir d’eau, écluses,
moulin à broyer le minérai, lable
pour y déposerle minérai (bumping
table), bouilloires, engins, pompes,
tuyaux à l’eau, chèvres, cordages
enfil métallique, grues, sluices,
vaisseaux avec rainure (riffles), et
tous les ipstruments employés
pour miner, et qui sont maintenant
sur la dite proprié'é et er forment
partie.
Pourêtre vendus, à la porte de

l’église de laparoisse de Saini-Geor-
ge, le ONZIEME jour de JANVIER
courant à DEUX lienres del'après-
midi.

JOS. POIRIER,
Shérif.

 

AVIS
—

Avis est par le présent donné qu'une de-
mande sera faite à la législature du Qué-
bec, à sa prochaine session par la Compa-
gnie de pulpe du Lac Mégantic, pour ob-
tenir un acte afin d'amender sou acte d’in-
corporatiou, contenu dans le statnt 56 Vic-
toria, chap 78, afin d’accorter à la dits
compagnie, -des pouverrs- additionnels.
comprenant le droit d'augmenter Is capital
action de la Compagnie, el aussi celui
‘d'emprunter de l'argent et de garantir sur
des débentures portant hypothèque ou au-
trement; d’ériger des pouvoirs d’eau cons-
trnire des écluses, ponts sur les rives et à
travers de la rivières Chaudière et du lac
Mégantic; de manufacturer de la
chimique, du papier et du bois sous toutes
les formes et tout ce qui s’y rapporte ainsi
que l’électricité; da construire des tram-
Ways et des embranchements de chemins
de fer pour communiquer de certains
points. sur le Québec Central et le chemin
de fer Pacifique Canadien, dans le towns-
hip de Whittion, aux étab'issements indus-
triels de la Compagni». dansles townships
de Whitton & de Spalding; pour les lins ci-
‘lessus obtenir certains droits d’expropria-
tion, aussi d'acquérir el construire des
écluses, g@lissnires et autres travaux neces-
suires pour facililer le flottage «de bois,
dans certaines rivières, et pour «l’autres
pouvoirs.

Date,à Québec, ce ler jour de Décembre,
18s8.
TASCHEEAU, LAVERY & #IVARD

Soiliciteurs de la Kéquérante.

 

MARCEAU & FRERE
Marehands-quiuincailliers.

PATINS
Le plus bel assortiment de Godendard,

Haches, {(Cant-dog) Scie de loutes sortes
Chainesàbillots, Fer à chaval, clou, Fer-

ronneries, Fusils, Carabines, poudre, Car

touchvs, ele, etc.

nickle $1.10.

AUSSI : Granite, vitre, moulure pour

ca‘lre, etc.

Bloc Matheson, Lic MÉGANTIC 
 

J.-L. DEMERS
PEINTRE-DÉCORATEUR

Peintre en bâtiments, Tapis-
sieret Blanchisseur. Imitation,
unespécialité. . .

Tient toujours un stock consi-
dérable de ‘tapisseries dans les
patronsles plus nouveaux. Prix

modi
Avenue des Erables,

LAC MEGANTIC

al

SHRRIF DE hain]v

quante-deux, du plan du cadastre |

roisse de Saint-George ;, ensemble |

- bâtisses, F

pulpe.

Hockey 60c. Hockey|
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J. E. Savard, EA

OUVRAGE GARANTIE

Rue Principale - Lac Megantic
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DU LAC MEGANTIC

Téléphone 47, Cie

 

  

  
  

    

  

   

  

    

  
   

 

CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIREE
CARTES DE BANQUET
EN-TETES DE LETTRE
EN-TÊTES DE COMPTE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BAUX
AFFICHES, Etc, Etc.

A TRES BAS PRIX

Les commandes reçues par la
malle oromptement exécutées.

8. VACHON & 0:
Editeurs-propriétaires

          

     

 

     
       
        

      

 

     

     

   
   
      

   
    

    

TEST
\

10;d’escompte
CHAUSSURE

Avez-vous acheté vos
chaussures et claques
pour la saison ?

Si non, ménagez vo-
tre argent en profitant ©
‘lel'offre «de 10 pc. d'es
compile en plus d'une
GRANDE REDUC-
TION, au nouveau ma
gusin fle Chaussures d.
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W Meunier.‘ Après avoirlongtemps

“ler Tom qui, de son côté, ne se

 

  
     

\ quelques heures

 

 
. pour vendreà son la stalls ?

-fé,ilsee'dirigèrentvers la‘stal-
JequeJouravait désigné ls né-

fice.étditoocupée '
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Pis
queledocieut.Rivard avait ou-

.Dliée dans1a chambre du ‘père

délibéré ensemble sur .ce ‘qu’ils
feraient le lendemain,ils sequittè-
rent pour aller se coucher, sans
eri être venu à. aucune couclu-
sion satisfaisante. .[
Avant le jour Trim était sur

le pont, impatient de commen-
cer ses recherches, Il alla éveil-

on |airepressée à

«

PU
re oar

miequ'ungaclave ofavaitép-ritesdarià

une

potitechar we

rrC'est-i0iAa
réponditmondests

 suriefigura:deTa
Vantellevenir

RAR

 

eu. quelqu 4
à”l'habitation-à

chanips,elle neseseraitpag ‘le:
vée op matin:1-20
. ‘Trim se rapprocha de la jeune

nuer ©. * -
‘C'est malheureux vrainient,
j'aurais voulu.lui parler pour
affaires pressantes-
—Qu'est-ce que ‘c’est, monsi-

eur, dit-elle cn regardant Tom
d'an air curieux ; ne  pourriez-
vous pas me le dire ?

Trim, qui vit que Tom parais-

£ille-etfitsigneàTom de  conti- | mouégage mon le cou !

  

ment : nous voule acheter deux
cents barils d’oranges pour expé-
dier li à St. Louis. :
—Revenez à midi et maman fit pas prier, et tous les deux se

mirent en route.
—Jecrois, dit Tom, que nous

devrions commencer par cher-
cher M. Pluchon.
—Oh ! non, pas si bête ; y été

trop fin coquin, y découvrir
tout! |
—Si nous cherchions la mère

Coco-Letard ?
—C'est ça, moué y pensé ;mais

sé pas où li demeure, n’i sé pas’
non plus où l’y est son l’habita-
tion des champs.
—Lavieille Marie n> t'a-t-elle

pas dit où c'était ?
—Non,li sé pas elle-même, li

ma dit que croyé la mère Coco-|
Letard été une vendeuse de les
légumes.
_ —Ehbien, allons sur le mar-;
chés aux légumes.
—C'est ça, moué y pensé.
Ils se rendirent donc au mar-

 
- ché aux légumes. Le tempsétait
devenu frais et serein ; l'orage '
de la nuit avait purifié l’atmos-
phère et, à l’exception de la boue
dans les rues, on n’aurait pas
dit que la ville avait été visitée,

auparavant,
par une aussi violente tempête. |
Les premières lueurs d’un beau
jour commençaientà colorerl’ho-
rizon, quand ils arrivèrent. Le
marché était désert et les stalles
vides. Trim et Tom s'assirent
sur un banc en attendant l’arri-‘
vée des revendeurs et des reven-;
deuses. Bientôt ils arrivèrent,
les uns chargés d'énormes pa-
niers, les autres conduisant des
mulets par la bride; ceux-ci
apportant de grands pots de ca-
f tout chaud, ceux-là trainant
do petites charettes à bras char-
gées de tous les fruits de la sai- |
son. Le marché avait l’air d'une|
foire, ou chacun étalait avec or-!
dre et symétrie ses denrées sur’
sa stalle.
—Allons prendre une tasse de,

café, dit Tom, et manger, un gâ-
teau ; nous ferons parler la re-
vendeuse.
ey—Allons.
+> Ils accostérent une négresse
qui n’avait pas de stalle, et qui
débitait modestement ses tasses
de café, assise sur un petit banc
de bois portatif.
—Beau temps ce matin, dit

Tom en s’adressant à la négresse
d’un air dégagé.
—Oui mossié, beau temps.
—Donne-nous deux tasses de

café et des gâteaux-
—Oui, mossié,
—('e toué conné madame Co-

co-Létard, lui demanda Trim ?
—lLamère Coco?
—Gui, ls mèreCoco-Létard.
«=C'ti là qui a tout piti fille,

1

Je peux pasdire, c’est la mè-
re Coco-Létard, vendeuse de lé-
gumes. \

—Q ben oui, y a pas d’autres.
Sonla stalle est à l'autre bonte
du marché.! Tu vas conné par
son la‘peti fille, et un-grand pa-
villon planté devant son la stal-
le;tiens,vois-ta là: bas ?
‘Quend ils eurent prisleur ca-

sera ici, j'irai la chercher.
-—Nous pas pouvé attendre,

continua Trim, c'est dommage,
car on nous l'avait dit que mada-
me Coco Létard gardait toujours
les meilleures oranges. C’est égal,
nous pouvé aller acheter ail-
leurs. LL

Clémence, qui craignait de
manquer une si belle occasion,

,et qui bien plus craignait que sa
mère nela battit pour l'avoir
laissé échapper, offrit d’aller de
suite chercher sa mère s’ils vou-
laieut attendre.
Trim fit un signe à Tom,

reprit :
—Oh nom, ce n’est’pas la pei-

ne, dites-nous où nous pourrions
trouver madame Létard et nous
allons y aller de suite.
—Vous ne pourrez pas trouver

la place, car elle est allée à son
hab tation des champs. -
—Et où l'est son l'habitation

des champs, s’écria Trim un peu
vivement.
Clémence ne aemarqua pas l'ex
pression d’impatience que mani-

qui

festa Trim et répondit innocem-
ment :
—C’est bien loin, dernière le

couvent des Ursulines, au milieu
de la plaine ; une maison à deux
étages entourée d’un jardin.
Mais vraimentc’est trop de trou-
ble et je ne crois pas que vous
puissiez la trouver.
—Nous la trouverons bien,

: répondirent à la fois Tom et
Trim ; mais Tom, se reprenant
aussitôt, ajouta : nous pourrions
bien en effet ne pas la‘ trouver,
d’alleurs peut être n’aurons-nous
pas le temps d’y aller; dans ce
cas nous reviendrons cette après

—C'est bien mieux, répondit
Clémence, qui quoiqu’elle ne

; soupçonnât même pas qu’il y
eut le moindre danger pour sa

| mère d’envoyer ces deux hom-
mes à l'habitation des champs,
sentit que la mère Coco pourrait
bien la gronder et peut-être la
battre, pour avoir pris sur elle
de bs y avoir envoyés.

Trim.et Tom, au lieu de pren-
dre la direction de l'habitation
des champs, se dirigèrent du
côte opposé d'un pas lent. Mais
aussitôt qu’ils surent tourné le
coin de la première rue, Tom
appela une voiture de remise
dans laquelle il monta, Trim se
plaçant à côté du cocher. Quand
ils furent arrivés près du couvent
des Urseulines, Tom, après avoir
donné ordre au cocher d'attendre
là son retour, partit avec Trim,
suivant la direction que leur
avait donné Olémence.

Il pouvait être alors sept heu-
res du matin. Le temps était eal-
me et chand. Le solèil brillait
avec éclat, Le chant du mo-
queur. cet oiseau des latitudes
méridionales. dontle gosier si
flexible lui permet d’imiter a la
perfection le chant de tous les
autres oiseaux, se faisait entendre
de plus en plus mélodieux, à
mesure que Trim et Tom avan-
caient dans la campagne et sor-
‘taient du dédale de petites rues  
 

bouenses et malpropres du fau-

bourg Trémé ; Trim étaitgimpa-
Towétait revenir
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mouéentien mon tate gadchosequidit mormaître y. été là;

 

  à marcher,’ réfléchissant aux
moyens .d’aborder la question
quandils arriveraient à la mai-
son,que'déjà ils commençaient
à apercevoir au milieu de la plai-
ne = oo
“~Moué croyé v'là l’habitation

des champs, s'écria Trim. =
—Cam'en a l’air ; comment

allons-nous faire .pour entrer ?.
“ —Nous cogné àla porte.
—S'ils né veulent pas ouvrir? :
—Nous cogné pli fort !.
—S'ils refusent absolunrent ?
—Nous enfoncé li !
—Halte là ! et si le capitain

n’y étais pas ? 5
—Moué sûry l'été; et pis, si
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*Tom hochalatéte et continual

… LE
C. ALEGER,prop.

dans les dernigrs:gofits,. «= von Ln
-_Corps;et Caleçons,! unespécialité.1

_ Nous-avons aussiun(assortiment considérable de
‘chaussures et claques pour hommes, femmes et enfants.

WORLD…
Lac Mégantic |
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POUR GUERIR
les différentes maladies de la peau, telles que : Lèpre, Eczéma aigu
et chronique, Ulcères, Conpures, Impétigo, Teigne, Dartres, Brû-
lures, Clous, Démangeaison, Boutons, Gercement des mains. Hu-

midité des Pieds, Hemorrhoides, etc. etc.

Procurezvous —… l’été pas, moué sûr ‘es Cocos ou-
vri tout suite la porte. .( |

Et s’ils ouvrent la porte, qu
ferons-nous ?
—Nous parle, nous demandé,

nous cherché; dans tous cas toué
faisé comme moué, moué fais
comme toué ; mou tapé, tou
tapé ; moué couri, toué itou.
—Oh ! quand à ça compte sur,

moi, car nous pouvons tous les
deux nous attendre à une partie
de coup de poings ; mais ‘ça , ça
me chausse! |
À travers la plaine‘ la vieille,

Coco avait vu venir ces deux
hommes, dont un uégre. À me- |
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demeure, elle sentait de vagues
‘craintes à l’endroit de son prison-,
nier, dont elle ignorait la situati-|
on en ce moment. Une visite à
l'habitation des champs était |
chose si inusitée ! Ce qui la con- |
solait pourtant, c’était d’abord
-qne le prisonnier ne criait jamais,|
sl ce n'avait été un peu la veiile,
et que d’alleurs ses cris pouvai-
ent à peine se faire enteudre; |
ensuite ils n’étaient que deux,
contre trois!
Quand les deux visiteurs ne

furent plus qu’à une couple d’ar
pents, elle appela Léon et Fran-
çois, deux puissants auxiliaires
au besoin, auxquels elle fit part;
de ses inquiétudes. Après avoir:
délibéré qnelque temps, ils con-
vinrent d’ouvrir la porte sans
difficulté si ces homme venaient
à la maison, malgré l'avis de
François qui était d'opinion de
ne point ouvrir et de ne point
répondre. Mais la crainte que
ces étrangers ne découvrissent
le soupirail du cachot, oun’at-
tirassent I'attention du prison-
nier s’ils frappaieut trop fort à
la porte, leur fit prendre une

résolution différente de l’avis de
Erançois. La vieille Coco courut
jeter le tapis par dessus la trap-

pé, et Léon descendit ouvrir au
premier coup que frappa Trim.
Il fit un salut à Tom et ne fit

 

négre à la Louisiane, on ne s’oc--
cupe pas de ça ! :

_ —Bonjour, monsieur, lui dit-il,
en prenant son ton le plus aima-|
ble, y a-t-il- quelque chose à
votre service? (
Trim et Tom furent un peu

déconcertés, eux qui s'étaient
attendus à de la résistance.
—Nous voudrions voir mada-

me Coco-Létard, on nous a dit
que c'était ‘ici qu’elle demeu-
rait.

| —Qu:vous a dit ça ?
—Quelqu'un.
—Ah ! bien, on vous a trom-

pés ; elle ne demeure pas ici.
—C'est'égal qui demeure

ici ? :
—Mon ami, ça ne vous. fait

rien ; si vous avez besoin de |

quelque chose, je suis prêt à
vous rendre service. La vieille :
Coco et François écoutaient au:

  
; (La suite au prochain numéro)

pas attention à Trim; carun}

haut de l'escalier. i

Protégé par lettre Patente.

f@ Demandez aussi l’onguent MACCANNAMAC spéciale-
ment préparé pour les maladies des animaux, telles que : Crevas
ses et plaies de toutes sortes. La
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guérison est infaillible.
Les deux onguents sont en ventes dans tous les magasins, ou

aut bureau’ de la compagnie, Block du “ Travailleur
PRIX 25 cts. la Boite

On demandedes agent partout pour la vente de cet onguent
sure qu’ils approchaient de sa merveilleux, Poirier & Cie, Agnès.
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HORLCGER-BIJOUTIER

Vente Extraordinaire de

 

Pour Cadeaux
de Noël et du =
Nouvel An …

Montres, llorloges, Bagues, Epingles à
Chapeaux, Bracel+ts, Chaines, Boutons de
Manchettes, Epingl-s de Cravates, Bro-
ches, Boulons ae Faux-Cols, Pendants D'o-
reilles, cle.

GHANDE REDUCTION pour argenl
comptant,

AYENUR DES RRABLES
Lac Megantic.
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Pour lesFetes

 

Assortiment completet varié de CHAPEAUX, FOURRURES, ETOFFES
. à MANTEAUX et à ROBES, CORSETS pour dames et enfants.

40 p- c. de Réduction

SANTA CLAUS
est aussi venu nous faire vis'ts, al nous lui avons achetés
un lot considérabis de JOUETS pour les ETRENNES,
que nous donnons presque Lant nos prix sont bas.

Mme Michel Couture
— MODISTE —

des Érables - Lac Mégantic

 

JOS. DIO
Ferblantier-Plombier
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Entre ceneur de pompes fune à.
ta
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of !

Se charge de'poser fournaises,

tition. Chaux et briques Lou
jours en stock. Aussi chevaux:

‘conditions
3
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éviérs,(sinks), bains,ete j eto ;. 7
à des prix déflant touts compé--

et voitures à louer dde bonnes , ‘
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